
LE PRIX COURANT

A unea époque où les choses nécessaires
à la vie sont chères, comme actuelle-
mnent, le client qui pale ou a la volonté
de payer restreint ses dépenses; las ar-
ticles sur lesquels l'épicierefait ses plus
beaux profits, ceuix qu:on pourrait pres-
que appeler des artIcles de luxe ou (le
fantaisie, se vendent moins. Il ne reste
guère que la vente (les articles dle pre-
mières nécessités qui ne laissent que peu
ou pas de profitÈs. La situation (le l'épi-
c1er n est donc îas brillante clans ces
conditions, mème s'4i est payé.

ff,'épflier est luli-m4me, en bien il es
cas, le proprei artisan de son malheur.
Il gâche les prix; Il les coupe aut point

der4.c~~arniQdes marchandIses aui-
dessous du prix coûtlant.

,Pourquoi un épicier vend-il (lu mucre
au-dessous 'lu prix <'achat? Pour atti-
rer chez lui la clientèle clu voisin. Le
voisin ne tardera pas à le suivre <tans la
même voie et gâc'hera ensuite un atre
article pour faire éc-hec' au premier. Le
moins fcort succomibe à (-2 jcu et le scur-
vivant sort de la luLtte éclopé.

'Ge n'est pas ainsi qu'on fait clu con.-
m-erce.

<Tant que les épiciers ne se décideront
pas à s'entendre poutr ne plus vendre à

santé publique k-xigc que les falsifica-
teurs qui ne reculent pas devant l'em-
plat de ces substanceýs en vue d'augmen-
ter leurs bénîfices, soient poursuIvis et
condamnés comme des criminels, en-
riew.is <le la société.

Les falsificateurs qui, sans employer
dles matières nuisibles à la santé, dimi-
nuient, la valeur 'd'un produit par l'ad-
jonction de' substances étrangères et
<l'un prix moins élevé que le produit
pur, trompent -leurs clients et portent
préjudice aut commerce honnèt?. L.eur
industrie dloit ccss-er.

Un produit doit être vendu pour ce
cIiu'll (-si ré.*IIQment et n'êtie. vendu qut'à
son état dle pureté réelle.

Quand~P- lusë éWrrssItÉ-- d-u-
comimerce exigent un mélange le pro>-
cltii r . les pro piortion s dut mélange die-
vraieni être oîbligatoirement Indiquées
afin quili ne puisse pas y avoir t'rauide
sur la qutalité (le la -marchandise vendue.

b' -on.merce et les consommateurs uit

besoin d'être protégés et nous avons
confiance qu'.' le gouvernement ýiendra
la main à ce 'que la loi contre les faisi-
fîcat ions soit oblservée dlans toute sa ri-
guceu r.

perte ou sans prcofit, le commerce d'épi- ASSOCIATION DES VOYAGEURS DE
cerie ne fera, que végéter. COMMERCE.

il'AssocIation (les Epiciers d1e, Mont-Leprcansécto,
-. réal devrait envisager la question le fa-Leprcanséctos

<'e et mettre fin aux caiuscý qui font la Le's Voyageurs (ie commerce commen-
rine >u -le désavantage (le leuir -ont- (.Ii i cîè maintenant à s'occuper activeý-
merce. '-. mont des élections <les officiers dle leur

Asso<'iat ion qui auront lieu aut mois de
LES FALSIFICATIONS 1)(-(emI>rc'. L.es nominatioins pocur lesl

c-har-gs dlivei'se seront faites au mrois
Le gouvernement, commeç__npos lec- de Novemb>re,

teurs le savent, fait prélever <les échan- Jusuà.jrsetceux c'ancll-datutres pa-
tillons dle produits alimentaires clans le j-aissc'nt se ilc,§iner nettement.
commerce et los fait analysr î>ar les chi- C'e sont c-elles dte M. Fred. L.~~s
mIstes off'iciels <lans te but <le découvrir- il, la maison liroply. ('ains & C.o. Ltd,
gesi falsifications. 1erntèrenient on a podur la prescdemce et <'elle d,2 M. E. D.
publié le résultat sommaire des anaty- Mlar--aii, chef de ta maison clut même
ses cie confitures et gelées et de pol- nom, pouîr la vice-présidence.
vres. La proportion des prodits ýrecon- Si nou en jugeons d'après les appa-
nus purs est loin d'être satisfaisante, ede ac-tuoîîes. il semble plus que pro-
comme l'indiquent Ifs chiffres suivants; bable que ces deux messieurs seront

iSur 98 échantillons cie gelées et confi- élus sans opposition.
titres, 33 seulement oynt été reconnus Le choix des membres de l'Assucia-
purs; 65 contenaient dut glucose, 29 ren- ticmn s*exerceî ait difficilement sur des
fermaient des teintures et 15 des prés2r- personnes plui qualifiées que les, cieux
.Vqtifs. .- .'andlidats actuel.s.

J,'ana-lyse des poivres a démontré que M. Fred. L. Cains est une des figures
47.5 pour cent de ces poivres étaient les pflus connues Pt les pltts syrathi-
falsifiés et 401.7 pour cent étaient purs. ques cli1 coniî,rce cie la marchandise
le reste était douteux, sèche en gries. Oin peut dlire (le lui qu'il

On sait que le gouvernement a têtnoi- ne compte qiue des amis, aussi ..:ýn
gné de sa volonté de faire observer la parmi ses c'onfrères du commerce de
loi relative aux adulté-rations des pro- gros que parmi les marchand$ détail-
duits alimentaires, drogues, etc... Jus- leurs d? la métropole et de la p'rovince.
qu'à présent îIes falsifi-cateurs ont pu opé- M.N. Cains fait partie de la Dominion
rer à peu près impunément. il est temps Commercial Traveliers' Associatiosi de-
que dès mesures rigoureuses -soient pri- Puis 25 ans; aux dernières éleeticns il
ses .pour enrayer lemal.--_ ___ a été réélti- trésorier-.a p c m on.
-Dcn-a fnificatio n IL entre DarfOts En dehors -dc -. o-ýemmerce, M. ýains
des produits absolument p2uisibleis; la, lait 'partie den nmbreuses organis tiens

sociales dle Montréal. Il est membre à
vie du M. A. A. A., membre du Montreal
GJolf Club, die l'Outremont, Glf Club, du
Club St-James et du Canada Club.

Pour donner une Idée- de la considéra-
tion dont jouit M. Cains, nous citerons
les noms de quelq'ues-unes des per-
sonnes qui 'ont signé la requête le
priant de poser sa candidature à la pré-

FRIDD L. CAINS

sidence (ie l'Association des Voyageurs
(le Cýommerce.

Commw? on le verra, toutes les bran-
ches clut c'mmerce sont repr'ésentées
clans la liste ainsi que toutes les natio-
nalités.

H. Laponte, maire d-o Montréal; C. C.
Ballantyne. président <le l'Association
dos Manufacturiers Canadiens; D. L&w.
de l.aw, Youing & Co.; Aiphorse Raci-
ne; A. O. Morin; James Davidson, pré-
sident (le la Thos. Daviluzon Mfg (Co.
Ltcl; J. H. Magor, S. B. Townsend: A.
G. Gardner, (le M.M. J. M. Douglas &
Cu.; Jarr.QqG. Lewis, de Lewis Brcs
ltd; H. XVener, de la Montr2al Water-
proof Clothing Co.; Thcs. L. Paton. Léon
Rolland, (le MM. J. B. Rolland & Fils;
W. E. Hayes, de la maison Aif. Eaves:
Lucîger Gravel. Chas. A. Prévost, F. \.
D. de Grandpré, Harris Vineberg. Allant
J. Hart'; G. S.ý Cleghorni, de *la- W. R.
Brock Co. Ltci; Fred Dugan, de Lyiran
Sons; W. Mit'haels, de Grandas & Co.
Albert Hudioon, de MM. Hudon & ýOrsali:
1.. O. Deniers. de Demers. Fletcher &
Co.; J. F. L. Dubreuil, de la D). MýcCa*l
Co. Ltd; B. O. Béland, H. S. Arnold.ide
N. Y. Silk Waist Co.; H. Heler; F. La-
malice, de Gault gros; Fr2d Birks, (1,
Belcling Paul & Co.; W. Lespêrance. de
Liddell &' Lespérance.

ASSOCIATION EN PERSPECTIVE

Nous apprenons, ýue les principadi\
marchands de détail -de rêrrônrrri->s c
A la veille de s'organiser en associati''

tobra.


